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L’IEDOM Martinique publie une note thématique : 

Les habitudes de paiement en Martinique 

Léger avantage pour les espèces au quotidien 

 

Les taux importants de bancarisation et d’équipement en carte bancaire, la généralisation du paiement 

sans contact, le développement des applications mobiles, sont autant d’éléments qui impactent les 

habitudes de paiement des Martiniquais.  

Pour autant, avec 48 % du nombre de transactions du quotidien réglées en espèces en 2024, l’utilisation 

de l’argent liquide reste prédominante en Martinique. La carte bancaire est, quant à elle, utilisée dans 

44 % des transactions. Ce recours important aux espèces par les Martiniquais est une caractéristique 

qui se retrouve sur d’autres territoires ultramarins comme la Guyane ou La Réunion, mais pas en 

Guadeloupe ou dans l’Hexagone, où les paiements par carte excèdent ceux en espèces. Encore peu 

répandus, les règlements sur application mobile sont un peu plus utilisés en Martinique que dans 

l’Hexagone et les autres territoires ultramarins, à l’exception de la Guyane. Ils pourraient se développer 

sensiblement dans la mesure où près d’un tiers des Martiniquais envisagent d’y avoir recours dans les 

mois et années à venir. 

De manière générale, les espèces sont privilégiées pour les transactions de faible montant, et dans les 

petits magasins, auprès des vendeurs ambulants, ou dans les lieux de culture, de sport, et de 

divertissement, tandis que la carte bancaire est plus utilisée pour les paiements de montant élevé, et 

dans les commerces distribuant des biens durables. L’utilisation des moyens de paiement dépend 

également de facteurs socio-économiques. Ainsi, le recours aux espèces augmente avec l’âge. Il varie 

aussi selon le niveau de diplôme et de revenu. 
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